
Les précurseurs

JULES-PAUL TARDIVEL
}J Action française devait à Tardivel un hommage par- 

leulier. Je regrette qu’elle ne lui apporte aujourd'hui que 
Ces PaScs hâtives, gi'iffonnées dans Je brouhaha de la besogne 
Quotidienne; j espère qu’elle lui offrira bientôt quelque chose 
c e plus digne de sa mémoire, quelque chose aussi d’infini- 
uient plus utile au public. J’entends par là une œuvre que 
°ut le monde accueillera avec plaisir, dont les circonstances 

Seu‘es ont retardé la publication : le recueil des articles et 
es conférences que Tardivel, au cours de ses trente années 
e journalisme, sut inlassablement consacrer à la question 

du français.
bar ce fut l’étonnante destinée de ce demi-Anglais, né 

( 1 élevé aux États-Unis, qui, à seize ans, ne savait pas un 
Ul°t de français, d’être dans tous les domaines l’irréductible 
. aiupion de notre langue. Rappelez vos souvenirs ou 

1 ’’dictez d’une main rapide la collection de son journal, 
XoUs serez étonné de la part que Tardivel fit toujours à la 
Question de langue. C’est que, dès le début, il en avait 
compris la souveraine importance.
j <( f;a langue, c’est l’âme d’une nation, disait-il à Qué- 
. ec> dès 1879. Si les Basques ont pu conserver si longtemps 
'utactes leurs antiques institutions au milieu des révolu- 
10118 ct des guerres qui ont bouleversé la France et l’Espa- 

glle; si les Bretons et les Gallois sont restés distincts des 
faces Qui les entourent, c’est grâce à leur langue. Si l’Ir- 
j'ude lutte en vain pour reconquérir son indépendance, 

ost Qu’elle ne parle plus la langue de ses anciens rois.1
son* 11,1 sait que les champions actuels de l’indépendance irlandaise 
la T.1?. mcme temps les plus fermes, les plus ardents propagandistes de 
ration 16 languc nationale. Le Bail Eirann conduit toutes ses déhbé- 
gaéUn en “"landais. De Valera a fait en faveur de la renaissance du 
fstim * “«s appels vraiment pathétiques. Beaucoup d’observateurs 
Jarulp >T|ue c’est dans l’étude renouvelée de l’antique langue d’Ir- 
(nip r|.qu.lJ faut chercher la principale cause du grand mouvement politi-

,e « aujourd’hui.


